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Un certain nombre de jeunes
entreprises se lancent à l'assaut d'un

marché en pleine transformation mais
toujours porteur

Alors que les vacances de Tous- les entreprises qui engrangent
saint tombent la semaine pro- des bénéfices, les parents qui re-
chaine, des milliers de photos de çoivent des photos de qualité à
portraits d'élèves et de pho- bon prix et.. les écoles
tos de classes ont déjà été0qui perçoivent jusqyà
immortalisées au sein 50 % de la recette.
des écoles maternelles, "Toutes les écoles du
primaires et secondaires pouvoir organisateur
du pays. Des dizai- . ont le même photogra-
nes d'entrepri- phe chaque année et cela
ses sont ainsi se passe toujours très
actives sur un bien. Personne n'est
marché pe- obligé d'acheter les po·
sant au moins chettes, mais aufinal, près
six millions de 95 % des élêves lefonll
d'euros du Celles-ci sont vendueS! à
côté de la Fé- lOf. Ce n'est pas ·s cheIf.
dération explique Dominique Pe-'
Wallonie- rez. directeur d'une éco e
Bruxelles. Au fi- communale fondamentale
nal, depuis des dizaines à Saint-Nicolas, en Région lié-
années, le système des photos geoise. "II ny a aucune obligation,
scolaires satisfait tout le monde: mais d'année en année, cela fonc-

~ ~OWS très bien 1 on a
mbne certaines familles qui
n'owient jtlmais eu jusqu'tùors de
photos ~de leursenftUlts.
Cat'Un moyen d'avoir desph_
M flIl- a bon prix", souligne,
de $Ofl.c6tf, Cbdstine TolUIlSain.
Jadirectrlœ de l'Institut Not:re-
Dâme àAnderlecht.
Il L'lNGOUISMrtn restetrês
Sevi au 61des années ans le:fon-
,damental. l'intérêt est moindre
au Jliveau sec:ondaiœ. "te pout-
~d'fltvcrs i~ ~élêve
ent're60 et 95 % dans leJondamen-
f1Xl1llf.li$les c;IrijJres. $Ol1t'mofns Ile-
\lf$ en.woondaW', expliquent
plusJems entreprises du secteur.

llâDs œrtatnes êcolescormne

l'Institut Maris Stella, un établis-
sement au public précarisé situê
,à Laelœn. plus aucun photogra-
phe ne vient "'Qn'Ùl plus 4SStt
IRMsIntémsés pout qu'tls puis-
•• _ des bénéjiœs. Cela~eJ(,·
pIqIle entre autrespar lefait qu'fis
__ dessmartphond', avance
sedlrec1xlce Nlcole 1ewahert

Faœ aux deux entrepriSes lea-
den sur le marché et iICtl\Ies de-
puis plusieursgénêratiOns,la 50-
dM Vander Eycken à8ruxeIJes
et la sodêté Backè$ en Wélllome.
de nombreuses jeunes sociétés
font lwr apparttlan sur le mar·
ché de Japhoto scolaire, avec des
prix tres compétitifs pour p0u-
voir faire leur plate. '*I1y a claire-

ment une place jlprendre t',lance-
t-on du Côté de Dédie Scolaire,
active depuis trois ans. "on n'est
pas photogrttphe de .Ji'nmation,
l'lICli$ on a appris. On contacttles
éwles et les communes", lance
Schoolpix.
AU FINAL, SELON les deals entre
écoles et entreprises et le nOm-
brede photos. le prix des p0-
chettes varie entre ID el 17€. Au
total, si 65 % des 890,000 élèVes
francophones paient une p0-
chette au prix le moins che&;à sa-
voir 10€.le marché de la photo
pèse au motos six mUliOllS
d'eu.rœpar an.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 26/10/2017

Communauté française - Enseignement - Organisation de l'enseignement La Dernière Heure



Parlement de la Communauté française
La Dernière Heure
Communauté française - Enseignement - Organisation de l'enseignement

26/10/2017

"SÉBASTIEN POLIART
"Un secteur avec des opportunités"
CHEF D'ENTREPRISE À
TOURNAI uL 'entreprise Wo-
pict existe déjà depuis près
de sept ans, mais cela fait
trois à quatre ans qu'on s'est
Jancé dans la photographie
scolaire. Ce n'est pas un
secteur qui est saturé.
Ily a des opportuni-
tés et de quoi faire.
1/y a énormément
d'écoles dans la ré-
gion de Tournai où
je travaille qui sont
intéressées par les
services d'un photo-
graphe scolaire.
Là, ac·
tuelle-

ment, l'entreprise s'occupe
d'une quinzaine d'écoles. On
(J des écoles maternelles, pri-
maires et secondaires parmi
nos clients, tous réseaux
confondus. Pour les photos

de classe, j'al une ving-
taine de fonds diffé-

rents. Ily en 0 ovec
des briques, des
graffitis, des am-
poules à l'ancien-
ne, des fleurs,
mais aussi des pe-

tits drapeaux de
couleur. On propose

aussi des pro-
duits déri-

vés."
ADELINE DEMOULIN 1
"('est un métier très diversifié"
PHOTOGRAPHE A LIEGE
nttre photographe d'école,
c'est un métier très diversifié.
" faut déjà ltre très bon en
animation. Ce qui se passe en
premier lieu, c'est le contact
DVec les enfants. Je ne
sais pas comment le
dire mOÎ$du pho--
togrophes ne sont
pas sympathi-
ques, ou peuvent
Itre physique-
ment repous-
sants, et donc
foire peur aux
enfants. " y a
aussi le caté
thécttral. Il

faut savolr gérer une dasse. Je
dirais qu'il faut avoir une main
de fer dans un gant de ve-
lours. Je fais parfois des bla-
gues et des compliments aux
enfants pour qu'ils soient dé-

tendus. Certains jours,
Je fois 1.000 por-

traits en une jour-
née. IlfoutQl.lssi
que cela se passe
bien avec les di-
recteurs et les
professeurs. Ce-
la fait douze ans
que je fais ce
métier pour la
société Backés 11

Llige."

FRANÇINE ABBELOOS

"L'an~ent oermet d'acheter du matériel"
DIRE.CTRICE À BERCHEM ''le
suis directrice depuis 10ans et
ces photos ont toujours autant
de succès. J'ai de nombreux pa-
rents qui me demandent si le
système de photos scolaires
existe toujours dans notre école

aumo-
4a.__ ment

où ils
Vien-
nent
dans
mon
bu-

re

au pour inscrire leur enfant.
Presque tous Jesparents de mon
école maternelle prennent les
photos. IIy aJuste quatre 0 cinq
parents par classe qui ne les de-
mandent pas. Je précise qu'on
n'oblihe évidemment personne à
les prendre. Pour le choix du
photographe. ,'est la commune
qui s'occupe de lancer un ma,..
ché public pour l'ensemble des
écoles communales. Elle nous
restitue ensuite une portie de la
recette, ce qui nous permet
d'acheter du matériel. Imagi-
nons qu'on fasse une soupe au
potiron, on pourra par exemple
payer flOS potirons avec cet ar-
gent"
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Les écoles retouchent entre
40 ET 50 % DE LA RECETTE
ID Les pouvoirs organisateurs et les
établissements choisissent eux-mêmes le
photographe sur base de différents critères
~ "On redonne 50 % de la recette
à l'école. C'est le deal. Mais
même avec cela, cela reste inté-
ressant. Notre nom se trouve
sur nos pochettes et donc tous
les parents le voient. Cela fait
de la publidté", explique Sé·
bastien PoUan, de Déclic sco-
laire. "Oui, il y a une rétroces-
sion vers les écoles. Ily en a qui
font 50 %, nous, c'est plutôt
40 %''', indique Philippe Van·
der Eycken, de la société épo-
nyme qui est une des leaders
du marché. L'ultra-majorité
des photographes scolaires
rétrocèdent entre 40 et 50 %
de la recette aux établisse-
ments ou aux pouvoirs orga·
nisateurs.

Au centre scolaire du Sa-
cré..cœur de Undthout. le
pourcentage rétrocédé
grimpe même à 55 %. "C'est
une société française qui vient
s'occuper du maternel, du prf-
maire et du secondaire. C'est de
l'argent qu'on réinvestit directe-
ment dans du matériel sco-
laire", explique son directeur
Jean-François Nandrin.

t'ensemble des écoles con-
taetées sont unanimes : l'ar-
gent récolté offre une rentrée
d'argent bienvenue pour les
caisses des établissements.
"les écoles sont sous-ftnancées
et l'argent des photos aide à
l'achat de matiriel, comme ce-
lui récolté à la fancy-fair par
exemple", résument deux di·

rectrices de primaire.
La pratique de la rétroces-

sion est répandue aussi bien
dans l'officiel que dans le ré-
seau libre. "La photographie
scolaire est une pratique assez
répandue. C'est un service qui
est proposé et qui n'est pas obli-
gatoire. Cela peut permettre de
créer des ressources pour les
écoles. Dans un contexte qui est
parfois difficile, celles-ci sant
les bienvenues", indique le
porte-parole du Segec Conrad
van de Werve.

UN POURCENTAGE qui peut
servir du côté des écoles à
mettre en concurrence les en-
treprises de photographie.
Car si la qualité du service

reste un élément essentiel. le
priX de celui-ci et la rétroces-
sion peuvent avoir leur im-
portance. "II y a aujourd'hui
une grosse concurrence. Avant,
il fallait des machines spécifi-
ques tr~s coUteuses pour se lan-
cer. maintenant Il ne faut plus
grand-chose", observe la so-
ciété Vander Eycken.

Le système des rétroces-
sions peut d'ailleurs se re-
tourner contre les entrepri-
ses. La très réputée sociHé
Backès, basée depuis trois gé-
nérations à Liège et desser-
vant pas moins de 700 écoles,
va ainsi être obligée de se
mettre en liquidation en rai-
son de problèmes avec le fisc.
"On n'a pas le choix. Ils nous ré-
dament la NA sur les sommes
rétrocédées aux écoles. Il y en a
peut-être pour 600.000 €", dé·
plore Brigitte Dange, de Bac-
kès.
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